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 A une certaine époque Rabbi Chalom Schwadron, le célèbre Magid, 

hébergea chez lui un jeune homme. Ce dernier était très pointilleux et avait 

adopté certaines conduites allant au–delà de ce que la Halakha demande.  Il 

expliqua au Rav – voire exigea - que ses habitudes soient respectées. Ainsi, 

le jeune homme fit remarquer à Rav Schwadron qu’il avait un problème avec 

la bouilloire du Rav.  En effet, bien que le couvercle était posé, malgré tout 

l’ouverture par laquelle sortait la vapeur n’était pas recouverte, et donc, à ses 

yeux, cela était considéré comme « un liquide ayant passé la nuit, décou-

vert ». Rabbi Chalom ne s’emporta aucunement, face aux exigences pour le 

moins extrême de son hôte. Au contraire, il alla simplement prendre une 

feuille d’aluminium et en fit une petite boule avec laquelle il obstrua l’ouver-

ture en question. En outre, il enjoignit aux membres de la famille de bien faire 

attention à cela lorsqu’ils servaient le ba’hour, car cela lui tenait à cœur. De 

plus, ayant compris que des personnes faisaient attention à cela, il continua 

ainsi jusqu’à la fin de ses jours. 

HASEVIVOT        
"Ohel Yosef" Novardok Jérusalem 

au nom de la premiere Yechiva de Rabeinou Guerchon Zatsa"l  

Feuillet pour la 
 diffussion du Moussar  

Rachi commente : Noa'h était un 
croyant dont la foi était faible. Il 
croyait à la venue du Déluge, et n'y 
croyait pas; il n'est entré dans l'arche 
que lorsque les eaux l'y ont contraint. 

Ce que Rachi met en 
cause ici, ce n’est pas un vilain dé-
faut, telle la jalousie, la haine ou 
quelque autre mauvais penchant, 
mais un caractère fondamental de 
la personnalité de Noa’h : sa foi 
en D-ieu. Soupçonner Noa’h d’être 
animé d’une foi imparfaite, chance-
lante, apparaît, à première vue, comme 
un affront, un jugement inacceptable. La 
Thora nous raconte que Noa’h a passé 
cent vingt ans à édifier l’arche. D-ieu vou-
lait qu'il y consacre tellement d’années 
afin d’éveiller la curiosité, l’intérêt des 
gens de sa génération. Aux questions 
que ceux-ci lui posaient, Noa’h répondait 
en les mettant en garde contre l’avenir 
qui leur serait réservé s'ils ne s'amen-
daient pas. 

Pendant cent vingt ans, 
Noa'h exhorte avec dévouement sa gé-
nération au repentir... et voilà qu’au 
terme de cette période d’efforts et d’ab-
négation, quand ses prédictions sont en-

fin sur le point de se réaliser, et quand il 
apparaît comme le juste de sa géné-

ration, il est qualifié par nos Sages 
de "croyant imparfait" ! 

Certains de nos Sages 
interprètent cependant le verset 

d’une façon différente, en émettant 
un jugement plus favorable ; ils expli-

quent que Noa'h avait espéré jusqu’au 
dernier moment que la Miséricorde divine 
triompherait et ne laisserait pas la des-
truction s’abattre sur le monde. Certes, 
Noa’h croyait en la réalité de la calamité, 
mais ne croyait pas que le Tout-
Puissant irait jusqu’au bout. Gardant l'es-
poir que D-ieu ferait preuve de clémence, 
il était resté dehors jusqu'au moment où 
les eaux le poussèrent, le bousculèrent, 
le forçant à pénétrer 
dans l’arche. Cette 

L’ALTRUISME PROTEGE CONTRE L’INFLUENCE DU MAL 

Et Noa'h entra avec ses fils, sa femme et les épouses de ses 
fils, dans l’arche, pour se mettre à l'abri des eaux du Déluge. (VI 1,8) 
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IL EST IMPOSSIBLE DE 
CHANGER L’OBLIGATION 

Noa’h créa les outils pour travailler 
la terre que Hachem avait maudite, 
il est ramené dans le Zohar (428) 
que le Saint béni soit-Il avait pro-
mis à Adam que la malédiction de 
la terre durerait jusqu’à ce que 
naisse un circoncis, il s’agit de 
Noa’h.  Ils connaissaient donc son 
importance, pourquoi alors les 
gens de la génération du Déluge 
n’écoutèrent-ils pas sa prophé-
tie ?  De plus, voici que « la chute 
des générations » résulte de l’éloi-
gnement par rapport au moment de 
sa création, comment se fait-il 
que, déjà à l’époque de Noa’h, ils 
étaient arrivés au niveau le plus 
bas, au point qu’il fallut les extermi-
ner ?  Ne comprenaient-ils pas la 
gravité de leurs actes ? 

Un homme qui faute, sa perte est 
grande du fait de son haut niveau 
car l’homme est le fleuron de la 
création et pour cette raison, sa 
punition est lourde.  A première 
vue, si un  homme chute de son 
niveau et qu’il devient un homme 
de basse catégorie, on aurait pu 
penser que l’accusation, à son 
encontre, serait alors moindre ainsi 
que la profanation du Nom Divin.  
Mais cela n’est pas possible !!  
L’homme ne peut descendre de 
son niveau (du moins à ses 
yeux) et être quitte de son obli-
gation. 

Les gens de la génération du Dé-
luge se comportaient comme et 
ressemblaient aux animaux.  Il n’y 
avait pas de biens privés, il n’y 
avait pas de relations maritales 
privées.  Leur intention était de 
descendre du niveau de « l’homme 
supérieur » afin qu’il n’y ait pas 
d’accusation sur eux et il n’y au-
rait ainsi pas de profanation du 
Nom.  Et pour cette même raison, 
ils ne firent pas techouva, parce 
qu’ils désiraient précisément être à 
ce niveau, et la prophétie de Noa’h 
ne correspondait pas au niveau 
qu’ils avaient choisi.  Ils ne sa-
vaient pas que l’homme ne peut 
se placer à un niveau moindre et 
ainsi se fixer un niveau d’obligation 
autre.  Aussi ils furent effacés du 
monde.  En outre, il se peut que 
Noa’h ne pria pas pour eux car il 
pensait que la prière ne pouvait les 
faire passer du niveau d’animal à 
celui 
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attitude de Noa'h est en accord parfait avec ce que les 
versets disent de lui : Noa'h fut un homme juste, intègre 
dans sa génération : il marchait avec D-ieu. 

Le jugement de Rachi taxant Noa'h de 
"croyant imparfait" peut s’expliquer ainsi : un homme peut 
prêcher durant de longues années pour la plus noble et la 
plus belle des causes. ll court cependant le risque d'être 
touché, influencé par le public sur lequel il veut exercer 
son emprise. A force d'entendre les paroles de l'entourage 
qu'il cherche à convaincre, il finit, lentement mais sûre-
ment, par laisser pénétrer ces paroles dans son coeur. 

Nul n'est insensible à ce genre d'influence 
extérieure : Ne sois pas sûr de toi-même jusqu'au jour 
de ta mort. c'cst lit mime en guide lc la sentence du 
Traité des Principes 

Adam. Ie picimci homme, façonné par le 
Créateur à Son image, lut lui aussi victime d’une mau-
vaise influence, celle de ’ l l a v a ,  elle-même subissant 
la mauvaise influence du serpent, le symbole du Mal. 
Adam n'a pu résister à l'influence du Mal, Noa’h non 
plus. 

Tandis que Adam et Noa’h n’ont agi qu'en 
vue de leur propre intérêt, pour assurer leur salut per-
sonnel, notre ancêtre Avraham, a agi en faveur, pour le 
bien de l'humanité entière : Avram emmena avec lui 
sa femme Saraï, son neveu Lothf tous leurs biens et 
toutes les âmes qu'il avaient créées à 'Haran. Quelles 
sont ces âmes ? Ce sont les innombrables personnes 
que Avraham (parmi les hommes) et Sarah (pour les 
femmes) ont converties à la croyance en D-ieu. Avra-
ham ne s'est pas isolé du reste du monde dans la pra-
tique du service divin. Au contraire, il s’est entouré d’une 
multitude de disciples ; le plus célèbre fut Eliézer, son 
serviteur, qui se distingua lui-même par la faculté de 
puiser les enseignements de son maître et d’en abreu-
ver autrui. 

Nos Sages rapportent la controverse qui 
opposa Noa’h à Moché Rabbénou. Noa’h affirmait être 
le plus grand puisqu’il était le seul de sa génération de 
pécheurs et de mécréants à avoir été sauvé. Moché 
Rabbénou rétorquait que Noa’h avait le mérite d'avoir 
sauvé uniquement sa propre personne ; lui, Moché, 
avait soustrait tout le peuple d'Israël au danger d'exter-
mination qui le menaçait à la suite de la faute du Veau 
d’Or. 

Réussir à faire son salut est certes un grand mérite, mais 
sauver tout un peuple est un acte bien supérieur. Agir 
pour la cause commune, en vue du bien du plus grand 
nombre, pour le salut collectif est le meilleur garant 
contre les mauvaises influences, contre le risque de flan-
cher et de sombrer physiquement et spirituellement. 

A une époque où l’influence populaire se fait plus que 
jamais pressante et dangereuse, notre devoir pour y 
échapper est de nous tourner vers le Zikouï Harabim, 
d’oeuvrer pour le bien de la plus grande partie de l’huma-
nité. 

C’est en tentant de propager l’influence de la Thora, de 
multiplier et d’élargir les sphères d'influence spirituelle, 
que nous pourrons conjurer le danger des mauvaises in-
fluences. Plus nous affaiblirons l’emprise des valeurs ex-
térieures, plus la Torah et les valeurs authentiquement 
juives auront d’écoute, de portée et d’influence. 

Citons en conclusion les propos de Rabbénou 
Yona, extraits de son ouvrage Chaaré Tchouva : La 
seule espérance pour l’homme est de mettre son âme et 
l’essentiel de ses activités au service des choses pour 
lesquelles D-ieu l’a créé. 

  pensees de moussar 

-"Tout ce qui existe dans le    

domaine de l’esprit a son reflet 

dans celui de la matière"  

(Rav Dessler)  

-"C’est à travers la réparation de ses traits de 

caractère qu’il est possible de faire techouva »  

(Rav Nissan Bobroysker) 
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-"Pour embellir un seul     

mensonge, il faut beaucoup 

de mensonges » 

 (Anonyme) 

d’homme, tandis qu’Avraham savait que la prière sert toujours, 
même face à une telle chute spirituelle. 

Le ‘Hafets ‘Haïm rencontra un jour un Juif, soldat dans l’armée du 
Tsar, qui mangeait de la viande interdite.  Il essaya de parler à 
son cœur et l’homme lui répondit : « qu’est-ce que cela change ? 
De toute façon, je commets des péchés ». Le ‘Hafets ‘Haïm lui 
répondit qu’étant Juif, il serait jugé En-Haut, même pour les 
mayim a’haronim… 

L’homme répond (à lui-même aussi) lorsqu’on le réprimande de 
ne pas s’élever à un niveau supérieur sur un point : « de 
toute façon, je suis comme ça ».  Il cherche ainsi à se placer à 
un niveau où on ne peut exiger de lui cette chose – mais c’est 
une erreur car l’homme ne peut se rendre quitte en affirmant 
simplement « de toute façon, je suis comme ça ». 

Il nous est interdit de ressembler à la génération du Déluge, il 

nous est interdit de nous rassurer en rabaissant notre niveau 

d’obligation.  Renforçons-nous, comprenons la force de la prière 

à ce sujet et continuons toujours à nous élever.  

 

SOUTENIR LA TORAH 

 
Nous lançons un appel à toutes les personnes   

  bienveillantes, généreuses, 

et dont l'esprit leur fait aspirer à porter l'Arche de 

Hachem,  

afin qu'ils soutiennent par leurs dons le 

Beith Hamidrach pour l'étude de la Torah 

"KIBOUTZ AVREKHIM – OHEL YOSSEF" 
Dont les Avrekhim sont plongés dans l'étude de la 

 Torah en profondeur, et ce avec assiduité,  tout en 

s'investissant dans l'étude du Moussar, 

selon la voie tracée par les Grands de ce monde 

et à leur tête le Saba de Novardok zatsal, 

et son fidèle disciple Rabbénou Guershon   

   Liebman zatsal 
Il est possible de mériter de soutenir 

le mérite de l'étude d'un Avrekh pour une journée : 100  

Chekels 

le mérite de l'étude d'un Avrekh pour une semaine : 500 

Chekelsle mérite de l'étude d'un Avrekh pour un mois : 

2.000 Chekels 

Il est possible de transmettre les dons à l'adresse  

mentionnée ci-dessous : 

Pour un don sécurisé : cliquez ici 
Avec la bénédiction de la Torah 

https://www.matara.pro/nedarimplus/online/?mosad=6001158
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 Se conjuguer à tous les temps   /     Le rabbin  Mordékhaï BISMUTH 

Noa'h 
Préserver notre oxygène 
« ELOKIM DIT À NOA’H  : « LA 
FIN DE TOUTE CHAIR EST VENUE 
DEVANT MOI, CAR LA TERRE EST 
REMPLIE DE VIOLENCE À CAUSE 
D’EUX ET VOICI JE LES DÉTRUIS 
AVEC LA TERRE.» BERÉCHIT  (6  ; 
13) 
Tout le monde connaît l’histoire 
de l'arche de Noé !Hachem décida 
de détruire le monde et ordonna à 
Noa’h de construire une arche afin 
de s’y réfugier et de sauver sa vie. 
 
Comme le monde est un éternel 
recommencement, nous allons 
voir comment la génération de 
Noa’h et la nôtre se ressemblent 
sous divers aspects, malgré les 
milliers d’années qui les séparent. 
 
La terre était remplie de vol, de 
violence, de corruption, et de dé-
bauche tant chez les hommes que 
chez les animaux. D.ieu annonça 
donc à Noa’h Sa décision de dé-
truire le monde par un déluge. 
 
Ce déluge, dont les eaux étaient 
bouillantes, devait anéantir tout 
être vivant sur la surface de la 
terre, excepté Noa’h et sa famille 
ainsi que les poissons qui 
n'avaient pas fauté. Hachem fit 
d’ailleurs un miracle en leur fa-
veur : les eaux se trouvant dans le 
périmètre de l'arche restèrent à 
une température normale afin de 
les maintenir en vie. 
 
Hachem ordonna donc à Noa’h de 
construire une arche qui devait les 
contenir lui et ses proches, ainsi 
que les couples de chaque espèce 
animale qui ne s'était pas débau-
chée. 
Noa’h exécuta les ordres du Créa-
teur. 
 
Le Sefer « Maayane Hachavoua » 
rapporte la Guémara qui relate 
l'histoire du Réem, une espèce de 
gros mammouth, trop grand pour 
rentrer dans l'arche. Il fut pourtant 
sauvé du déluge en nageant sans 
cesse dans ce fameux périmètre 
protégé. 
La Guémara pose la question sui-
vante : Comment pouvait-il respi-
rer ? Même s’il nageait dans des 
eaux à température vivable, les 
eaux avaient submergé le monde 

et il n’était pas poisson. 
La Guémara répond que sa trompe 
était dans l'arche et que seul son 
corps était resté à l'extérieur. Et ef-
fectivement, pour la survie de 
Noa’h, sa famille ainsi que des ani-
maux, il y avait de l'oxygène à 
l'intérieur de l'arche. 
 
En quoi l’histoire du déluge nous 
parle-t-elle aujourd’hui ? En quoi la 
génération de Noa’h et du déluge 
représente-t-elle une mise en garde 
pour la postérité ? 
Hachem nous a fait la promesse de 
ne plus ré-envoyer de déluge sur le 
monde, comme il est écrit : « … et 
il n’y aura plus de déluge pour dé-
truire la terre. » 
Pourtant, n’avons-nous pas repro-
duit les mêmes horreurs que cette 
génération passée ? 
Vol, violence, corruption, dé-
bauche, constituent malheureuse-
ment la toile de fond de notre quoti-
dien. D’autant que les nouvelles 
technologies permettent de propa-
ger, diffuser, gangrener et empoi-
sonner à vitesse grand V et à échelle 
internationale. 
Notre société actuelle pousse à la 
recherche des plaisirs immédiats et 
l’un des mots d’ordre aujourd’hui 
est : « Mangeons et buvons, car de-
main nous mourrons ! » 
La perversité s’est installée et nos 
pensées sont polluées. 
 
Apprenons de nos pères et sauvons 
nos enfants. 
Noa’h a vécu à contre courant, mal-
gré les gens qui le prenaient pour un 
fou, et toutes les tentations du 
monde environnant sans limites et 
sans lois, il est pourtant resté droit, 
intègre, sincère avec D.ieu, et déter-
miné : il n’a pas cessé de construire 
l’arche afin de sauver sa vie et celle 
de ses proches,et surtout, afin de 
respecter la volonté de Son Créa-
teur. 
Hachem est bon et miséricordieux, 
Il a donné à Noa’h les plans de 
l’arche, mais nous aussi nous avons 
notre Arche. Une Arche des temps 
modernes, qui diffuse de l’oxygène 
dans les synagogues, les centres 
d’étude, les yéchivoth, etc… Alors 
n’hésitons pas ! Nous devons abso-
lument y entrer, nous y asseoir, étu-
dier, prier, et bien sûr comme 
Noa’h, y emmener nos proches. 
Comme Noa’h nous devons nous 
déconnecter de la société, abandon-
ner notre génération, et pénétrer 
dans l'Arche spirituelle qui nous 

assurera un avenir sain et saint dans 
le monde de la Torah et des 
Mitsvot. 
Il est évident qu’il n’est pas tou-
jours facile de se couper totalement 
de la société, notamment pour des 
raisons de parnassa, ou autre. Ces 
raisons sont presque toujours d’un 
ordre matériel et on ne peut pas les 
négliger, mais Hachem donne à 
chacun des moyens d’accès à l’évo-
lution. 
Prenons comme exemple notre 
mammouth. Malgré son impossibi-
lité physique de rentrer complète-
ment dans l’arche, il est resté à côté 
en nageant autour, dans le péri-
mètre vivable. Son corps (le maté-
riel) est donc resté à l’extérieur, 
mais sa tête (ses pensées, son être) 
était à l’intérieur de l’arche afin de 
pouvoir respirer. 
Qu’est-ce que cela signifie ? 
Que le matériel : l’argent, le tra-
vail… ne doivent pas être ce qui 
nous maintient en vie. 
Notre oxygène à nous se trouve 
dans la Torah. 
Étudier, ne serait-ce que quelques 
minutes pour commencer, ne serait-
ce que quelques passages de Torah, 
doit représenter pour nous l’essen-
tiel de la vie. 
Le Juif est fait pour cela ! Lorsqu’il 
plonge dans la Torah, il est comme 
un poisson dans l’eau. Véritable-
ment! D’ailleurs la Torah est com-
parée à l’eau. 
Aidons nos enfants à respirer de 
l’air pur, guidons-les vers les som-
mets. Et si nous n’avons pas la 
chance d’avoir tout notre corps 
dans l’Arche, faisons en sorte que 
nos enfants aient ce privilège. 
Il s’agit véritablement de sauver sa 
vie même si cela n’en a pas l’air et 
si nous pouvons sembler fous. C’est 
l’éternel recommencement ! 
 
Étudions ce qui s’est passé, regar-
dons ce qui se passe aujourd’hui, et 
réfléchissons, interrogeons-nous, 
ouvrons les yeux, ne soyons pas 
comme des moutons, à suivre aveu-
glément la première mode venue ! 
Pensons ! Avec le souci de l’au-
thenticité. 
Et puis sautons dans l’Arche avant 
qu’il ne soit trop tard ! Le déluge 
menace, il a peut-être déjà com-
mencé…. 
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LE MONDE REPOSE SUR LE ‘HESSED : ENTRAIDE ET 

BIENFAISANCE Aujourd’hui, je vous livre un commen-

taire merveilleux que j’ai eu le plaisir d’entendre de notre 

Maître, Rav Moché Kaplan, au nom de Rav Eliyahou Lopi-

an. Nous savons que Noa’h a construit l’arche pour abriter 

sa famille et les animaux durant 120 longues années, où il 

a dû fournir d’énormes efforts. Rachi nous explique 

qu’Hachem aurait pu lui donner la force et la sagesse de 

construire cette arche plus rapidement, mais Il voulait 

laisser le temps aux gens de la génération de s’interroger 

sur les motifs de la construction de l’arche et de faire 

téchouva.  

DANS L’ARCHE IL FAUT TRAVAILLER SANS CESSE ! 

Par la suite, les conditions de vie dans l’arche de Noa’h 

nous sont décrites par Éli’ezer, serviteur d’Avraham, qui 

connut Chem, le fils de Noa’h. 16 Les conditions de vie 

étaient terribles. Noa’h, ses enfants et leurs femmes n’ont 

cessé de nourrir les bêtes, nuit et jour, sans répit. Il 

raconte même qu’il y avait une créature appelée « zikit », 

sorte de caméléon, impossible à nourrir. Ils ont tout es-

sayé, jusqu’au jour où, en épluchant une grenade, un ver 

en jaillit et ce zikit le goba. Ils comprirent alors qu’il ne se 

nourrissait que de vers et en firent un élevage. Un jour, 

Noa’h tarda à donner à manger au lion, qui n’avait pas 

reçu sa pitance, à la suite d’une forte fièvre. Ce dernier lui 

assena un coup à la hanche et le rendit boiteux à vie. Une 

autre source du Midrach Rabba nous enseigne que Noa’h 

sortit de l’arche, au terme de l’année de besogne, épilep-

tique et crachant du sang. Il faisait un froid terrible dans 

l’arche, qui n’était certes pas, dotée de l’air conditionné. 16 

Témoignage rapporté dans le Talmud Sanhédrin 

POURQUOI TANT D’EFFORTS ? Rav Éliyahou Lopian, 

un des plus grands hommes de Torah de notre dernière 

génération, qui eut le mérite de voir Éliyahou Hanavi, pose 

plusieurs questions sur cette surprenante description. 

Pourquoi Hachem ne permit-Il pas à Noa’h de construire 

plus vite l’arche sans se fatiguer ? Pourquoi, n’a-t-il pas 

reçu, durant ces jours et nuits interminables, une aide 

providentielle ? Pourquoi Hachem n’a-t-Il pas épargné le 

tsaddik et sa famille en leur donnant des conditions de vie 

plus aisées ou d’autres procédés destinés à leur procurer 

plus de confort ?  

PRENDRE ET DONNER Nous avons déjà soulevé ce point 

épineux, que le monde devait être détruit parce que les 

habitants ne faisaient que prendre, alors qu’Hachem nous 

a invités à donner en nous offrant la vie, c’est là notre rai-

son d’être. Les relations interdites, l’idolâtrie et le vol avec 

violence, qui étaient le lot de cette génération, sont l’ex-

pression parfaite de prendre : l’antithèse du don. Hachem 

triste de voir comment Ses créatures avaient détourné le 

sens du monde, voulut détruire l’ensemble de l’humanité. 

Comment sauver cette dernière ? Si ce n’est par le don ! 

 DONNER SANS COMPTER Voilà pourquoi Noa’h pen-

dant 120 ans, s’est donné corps et âme, pour construire 

cette arche, et répondre à ceux qui le questionnaient en 

tentant de leur sauver la vie et en s’appliquant à accom-

plir la Volonté d’Hachem. Il en fut de même par la suite. 

Pour rétablir et combler le déséquilibre causé par l’en-

semble de l’humanité, il fallait s’investir pour faire du 

‘hessed à l’intérieur de l’arche, en s’occupant des êtres les 

plus bas et les plus insignifiants, afin de les maintenir en 

vie. Ce besoin de tout donner pour compenser les graves 

dérives de la génération, qui recherchait le bien-être et 

l’autosatisfaction, ne va pas de pair avec le confort et le 

luxe.  

NOA’H RÉPARE SA FAUTE Voilà pourquoi, Hachem 

ménagea des conditions de vie difficiles, pour que le méri-

te du ‘hessed dans le sacrifice donne à Noa’h et à sa fa-

mille, la possibilité de se maintenir en vie dans cette gé-

nération dépravée, au milieu de ce cataclysme sans pa-

reil. D’autres pensaient que Noa’h avait manqué d’em-

pressement envers les frères de sa génération, qu’il 

n’avait pas suffisamment renforcés, en allant vers eux 

avec 69 amour. C’est pourquoi Hachem lui donna, dans 

l’arche, l’occasion de réparer cette faute. 

 LE ‘HESSED : UN BOUCLIER POUR LA FIN DES 

TEMPS ! Ce cours est porteur d’un message lourd de 

conséquences. Il doit nous réveiller, nous interpeler. Rav 

Éliyahou Lopian, dit qu’aujourd’hui le monde n’est pas 

moins en danger qu’à la génération du déluge. Combien 

de nos frères ne se plient pas à la Volonté d’Hachem et 

s’écartent du chemin de la vie ! 60% de la population s’as-

simile dans les grandes villes et se laisse fasciner par le « 

miroir aux alouettes », qu’est le monde occidental. Nous 

sommes dans une génération où toutes les valeurs sont 

bafouées, aussi refugions-nous dans l’arche, qui est sym-

bolisée par les yéchivot, les maisons d’études, les sémi-

naires, les synagogues, où la Tora est étudiée avec cœur 

et assiduité. Mais cette Tora ne suffit pas, pour que l’ar-

che puisse protéger de la destruction, il faut y associer le 

‘hessed : l’entraide entre les enfants d’Israël, l’aide aux 

plus démunis, le soutien moral à ceux qui en ont besoin. 

Rav Éliyahou Lopian conclut ce commentaire extraordi-

naire, en disant que, si déjà le fait de s’occuper des plus 

basses créatures de l’univers a sauvé Noa’h et sa famille 

de la destruction, alors a fortiori, le fait de nous investir 

pour nos frères du peuple d’Israël, qui sont créés à 

l’image d’Hachem et ont une étincelle divine en eux, nous 

protégera des terribles épreuves de la fin des temps. Ain-

si qu’il est dit dans notre Sainte Tora : « ‘Olam ‘hessed 

ibané » - « Le monde repose à chaque instant sur l’en-

traide.» Que nous méritions d’associer la Tora au 

‘hessed : vertus fondamentales de notre association « 

Pour Un Monde Meilleur », par ce mérite nous vivrons 

pour l’Éternité !  
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